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demi-secours et le quart de secours. Aux pauvres honteux et 
aux femmes des officiers, on avait alloué un traitement. La 
population fut émue de tant de bonté. Une dame turque ré
sumait la pensée de tous en disant aux infirmières : “ Ce con
sul anglais n’a donc été créé par Dieu que pour faire du bien ”, 
Il me souvient en ce moment d'une communication faite par 
le curé catholique : “ Vraiment, disait le Père Vincent, en 
mettant au français des flexions de voix plutôt italiennes, tout 
le monde fait l’éloge de ce consul. Il a pensé à nous et, bien 
qu’il soit protestant, il m’a donné 5(34 francs pour mes pauvres 
catholiques. ”

“ En exaltant sans exagération la charité de l’Angleterre à 
Andrinople, je n’ai pas l’intention de déprécier l’action des 
autres puissances. L’histoire impartiale dira ce qui appartient 
à chacun. Cependant pour rassurer un peu les cœurs français 
qui souffriraient trop de ne pas entendre parler de la patrie, je 
leur transcris ici un seul chiffre—plus éloquent que mille paro
les ! Quatorze cents blessés ont été soignés par des Françaises 
pendant ces huit mois de guerre.—Quand on a vu M. Samson à 
l’œuvre, on regrette que l’entente ne soit que cordiale entre 
les deux pays. On voudrait une amitié plus durable. Cette 
étroite amitié, encore très incertaine entre les hommes d'Etat, 
est devenue une réalité à Andrinr pie. ’’

UN ECHO DE VERSAILLES

S ON a déjà annoncé que le prédicateur de la station 
quadragésimale de 1914 à Notre-Dame de Montréal 
sera M. l'abbé Desgranges, de Limoges, France. Ce


